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L'Imprimerie à l'école 
en Norvège 

D'un professem· norvO:gicn 
« J ':u tatt une contct·cm·c sur vos 

idées cl \'OS realisation, ciC\':tDl le 
\..Oll!lrCs UC J:t rcucr:u.on de' lfiS,itU. 
teu. s oc Lofoten el oc \ cster:~atcn en 
,,or\'cgc. Je na •. pas bcsom uc vous 
111rc cummen raccuctt a etc enthou­
smstc : la otscusston a pourtant rcvé­
lé une mqut.:tuoe concernant .:\ poss•­
bilt té d'auoptcr votre mélhO!IC en 1\or­
vègc, du 1noms à l'école rur:t lc. Chez 
nous, en cl'tct, la Joi stipule la divtsion 
des effectifs scolmrcs «cs que 1~ nom­
bre des élc\'cs dépasse 1 ü. \..eUe loi est 
strictement appliquée. C'e~t \'OUS d.n! 
combien nos c.ass~s ru raies sont pe­
tites. Elles ne dépassent jamais 30 
élè\'es. l'los classes n'ont pa' non plus 
la grande hétérogénéité d'ttges qui 
scml>le caractériser l'école rurale en 
Fronce. Or, on se demande st la ré­
partition du travail d'i mprtmeric sc­
rail possible d::ms les C•asses compo­
sées de dc.lbulants également inexpé­
rimentés, ainsi que duns les classes 
moins homogènes mais ne depassant 
pas IIi ~lè"es. Je \'OUS prie de remar­
IJlll r il ce propos que, oit l;t t•omposi­
tion d'àge~ d'une classe est la même 
en France et en lllorvi'ge, ln fa.blcsse 
des effectifs cbez nous -- moins de 17 
élèves élimine la J>.upat·L des incon­
vénients de la pédagogie officielle en 
rendant l?ossible un !'nsc.gnemem 
quasi indtvidualisé. 

J'ai répété la même conférence il 
Oslo devant le jeune • Groupemen' 
des professeurs socialbtes , création 
de l'organisat!on ext~ènwmenl arth·e 
de " Mol Dag », communiste hran­
dlérien. Un de ses membres les plus 
en vue. l\1. Olar Storslein, qui n déjà 
fn it des expér iences rcm,11'<(ttécs de 
pédagogie nouvelle dans son t•nseigne­
menl, serait curieux d'ndaplet· vos 
icl(•e' à l'en•eignement st•t•ondaire. l\I. 
Storstein a porté :.es efforts wrs le 
problème de l"actualisation dt• l't'nsei­
gnemcnt. Il a pubPé un !.ne • Barn 
1932 Enfan's 1932) - fru't d'une 
expérience qu'il a faite. Dans l'ensei-

gnement du Xor\'égien ct de l'histoire 
il a introduit l'aclualilé joumalisli­
que: la classr cJ.v.ste en l-qu tpes spé­
cialisées a rédigé un j ournal manus. 
cril. Il set·ait maintenant, à votre sui­
le, etwlin à intégrer à son système 
l'imprcss on de ce journnl. 

Carl AR'I;ESEii. 

~~==~---=5:~~~ 

Notre technique 
dans les E. P. S. 

t 'n cnnt:tt'adc nous écrit : 
" .J'ai lu votre article su t· l'lu•pri­

meric i1 l'Ecole au second degrtl. 
J'aYais essayé l'an dernier, avec ma­

ch ne à ,laire, stencil, de IÎJ·cr des 
lranhD. élaborés J>ar les êlèYes. J'ai 
fait t·ollt•l·tionncr fiches, ar:icles de 
jnurn:tul>.. Jc• dois y renoncer. Il fau­
dmil passcr ses nu.ts pout· rcgt·ouper 
.es rO:sulluls, préparer des éludes, cl1·. 
Ou (,icn, il faudrait avoir peu d'~ lèvcs 
(cl n'i'lt·c pus chargé des fc/f11•s, de 
1'/.is/uil'l' l'l géographie, à ln fois en 
premièrr année (55 élè\'es), dcuxièm~ 
:ltmé!' C:JO {)/>,·es) et troisième année 
<40 élève~) ( \'Oyez compos Lions fran­
çaises ' ) . et disposer de fonds pour 
achet!'r une Roneo. Mais cela ~uppO!>C 
une réorganbalion non seulem~nt sro­
la ri'. mah sociale. " 

i\'ous avons, dans des nrlidc~ précé­
dents, posé lt: problème éducntit avec 
une telle solidité que ces observa tions 
nous p:11·nisscnt naturelles cl pleines 
de hon sens. Dans une ~cole pt·imait·c 
sup~r't·ure, J>:lU\'rC el surchargi•e, pas 
pl<ls que dans une école prima're dé­
labr(e cl ple'ne il craquer, il ne peul 
s'a~~:ir dr /rcwail pédagogique. I.'insti­
luleur ne peut être qu'un gar.Je mo­
b:te du genre sp.!!'ial préposé au drcs­
s:•ge des t•nfants. Soutenir le contraire 
serail mentir hypocritf.'menl cl dégoù­
ler ù jtunnis les éducateurs des lechni­
l[<tcs nouvelles. Problème soriul el po­
lï'qur d'abot·d : crcèr des éroles. 
cont uire d>s locaux, trouYer l'argent 
pour ln ,·ie et l'aYenir. 

Tl esl certain de plus que, mt!mc 
dans une E.P.S. fa"oriso!e au point 
de \'th! peuplement, l'introduction de 
nos techniques ne sera pas chose sim-
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ple au débu t. Il y aura des tâtonne­
ments, des eneurs, des suppléments 
de travail obsédants du fart qu'on 
manque du malérie1 approprié >1ux 
nouvelles techniques : fiches, lh•res de 
travail, qu'il sera difficile de modifier 
dans ces écoles, organisation, disci­
pline, horair·e, surtout si l'expérience 
n'est que frngmenlaire. 

Toul cela ne prouve rien, certes, 
contre notre techniqae, sinon 1:1 mal. 
l'aisance d'un régime qui impose les 
méthodes que nous condamnons. Nous 
ne nous sommes jamais fa.t d' .llus ion 
d'ailleurs à ce sujet : les E.P.S. son~ 
destinées à for·mer le cadre suballerne 
des administrateurs et de l'mdustric. 
D'où nécessité de connaissances un 
peu plus étendues, mais nécessité aus­
si d'un esprit confonn:ste, susceptible 
de s'intégrer au régime qu'il do.t ser­
vir. 

Nos techniques libératrices ne pour­
ront être introduites dans ces ecoles 
que le jour où cel les-ci devront for­
mer des lutteurs pour la vie nouvelle. 
Mais en attendant il serait so;.rhaitable 
que des expériences se poursuivent ça 
et là pour prouver justement et l'ex­
cellence relative des techniques pro­
posées, el la nocivité pédagogique et 
sociale des techniques actuelles au ser. 
vice elu régime. c. F. 

Initiateur CamescJsse 
L'initiateur Camescasse est livré 

a\·t'C une brochure donan! Loules in­
dications sur son maniement et sur 
les ressour·ces éducatives qu'il recèle. 

Nous noas !'endons compte cepen­
dant que la technique de son emf.loi 
n'est pas indiqué avec assez de delai! 
el nous comprenons le vœu de plu­
sieurs instituteurs ou institutr:ces qui 
nous demandent de p;.rblier dans l'E. 
P. des renseignements précis sur la 
raçon dont on utilise l'iniitateur dans 
les classes. 

Nous transmettons ce vœu à nos 
adhérenls.Nous serions heureux qu'ils 
nous adr·essent le compte-rendu de 
leur utilisation da Camescasse. D'une 
telle publication et des discussions qui 
suivraient sortiraient des indications 

pr·écieuses sur l'emploi optimum de ce 
m'\lériel. 

Camarades lravaillanl avec le Ca­
mescasse les colonnes de l'E.P. vous 
sonl ouveJ·Les. 

NOS FICHIERS 

Le Fichier de Calcul 
Bien que nous n'en ayons pas parlé 

très longuement ces mois-ci, 1e projet 
avance sérieusement. Comme celte mi. 
se au po.nl demande un échange pres­
que permanent de correspondances, 
nous tnwa.Jlons pm· circulaires que 
nous f111sons parvenir à une cinquan­
taine de camarades de notre groupe. 

Il n'est nnllemenl claus notre esprit 
de jeter J'exclusive sur les travatlleurs 
dévo<rés quels qu'ils soient. Nous 
avons fait au mieux. Mais lous ceux, 
parmi nos lecteurs, que la question 
intéresse et qui aimeraient collaborer 
à la préparation du Fichier de cal­
cul, sont priés de nous écrire : nous 
les ferons participer activement à no­
tre tr·avaiJ dont nous ferons connaître 
les grandes lignes duns notre prochain 
numéro. 

No<rs reproduisons avec plaisir cet 
appel indirect que notre umi l\fayson­
nave (Gironde) fait à nos camarades: 

11 ne faut pas « attendre » n~ieux. 
Il faut twvailler. Chacun le fait dans 
sa c :asse . .Je pense que trof1 pen de ca­
mm·ades. écrivent au suje du fichier. 
Toutes suggestions, tou,les indicaNons 
t>euvent être utiles, m,èm,e les plus. mp­
destes. Certains attendent-ils seule. 
m,ent le m.om.ent d'envoyer lill In,an­
dat-carte pour recevoir les fiches ? 
Pensent-ils qu'avec « de l'argent » 
adressé à la Coopé ils feront besogne 
coopérative ? Ils ont plus. précieux à 
fournir : « du travail » . Si les cama­
rades qui mettront le fichier au, point 
s'adressaient pour l'Edition à lille en­
treprise commerciale, il.~ réaliseraient 
peul-être un asse.:: beau bénéfice ; pas 
en travaillant pour la Coopé . .Je vou,­
drais que tous versent dans le creuset 
où s'élabo1e le Fichier, non de l'ar­
gent, mpis de l'Cnfhousiasm,e et du 
travail. 

La besogne ne manque pas. Aidez. 
nous ! 


